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Des expériences de pensée
pour vulgariser la philosophie 

uni-cité

| LETTReS | Du 21 février au 23 mai, le Département de philosophie propose un cycle de conférences-débats 
ouvertes au public. Objectif: mieux faire connaître une discipline sujette aux malentendus 

Imaginez une «machine à expérien-
ce» susceptible de procurer un maxi-
mum de plaisirs de toutes sortes: 
l’impression d’être aimé par sa fa-
mille, d’accomplir de bonnes actions, 
etc. Serions-nous prêts à pénétrer 
dans cette machine, sachant que la 
seule contrainte est de devoir y rester 
jusqu’à la fin de nos jours?

Tout au long du semestre de prin-
temps, des chercheurs du Départe-
ment de philosophie de la Faculté 
des lettres proposeront au public 
une série d’expériences de pensée, 
destinées à servir de points de dé-
part à des conférences-débats (lire 
ci-contre). Organisée en collabora-
tion avec la formation continue de 
l’UNIGE, cette manifestation vise à 
mieux faire connaître la philosophie 
contemporaine, sans enfoncer de 
portes ouvertes ou dénaturer une 
discipline sujette aux malentendus. 
Explications avec Olivier Massin, as-
sistant.

Quelle a été votre motivation en or-
ganisant cette série de conférences?
Olivier Massin: La philosophie, telle 
que nous la pratiquons à l’Université, 
reste méconnue, alors même qu’elle 
jouit d’une certaine aura auprès du 
public. C’est une discipline passion-
nante, mais qui exige beaucoup de 
rigueur et d’humilité, contrairement 
à l’image d’une discipline facile ou 
pontifiante que véhiculent parfois 
les médias. Nous constatons là un 
énorme décalage, que nous aime-
rions contribuer à combler.

Pourquoi ce décalage?
Les philosophes professionnels en sont 
en partie responsables. Des disciplines 

comme la physique ou la biologie pos-
sèdent aujourd’hui une politique de 
vulgarisation très intelligente et effi-
cace, qui fait défaut à la philosophie.

Il n’y aurait donc pas assez de bons 
vulgarisateurs en philosophie?
Pas seulement. Je crois qu’il existe 
aussi un décalage entre les attentes 
du public et ce que nous, philosophes 
universitaires, pouvons lui offrir. La re-
cherche philosophique avance par pe-
tits progrès, elle n’a pas forcément de 
réponses aux grandes questions sur le 
sens de la vie ou sur ce qui est mora-
lement bon. Non pas que ce soient de 
mauvaises questions, mais elles sont 
trop vastes pour permettre des répon-
ses toutes faites. Ce décalage permet à 
certains individus d’utiliser le créneau 
philosophique pour développer des gé-
néralités. Plutôt que d’adopter des ré-
ponses simplistes, nous trouvons plus 
intéressant de prendre d’abord la me-
sure de la complexité d’un problème.

Comment s’y prendre alors pour in-
téresser le public?
Nous nous sommes inspirés de ce 
qui se pratique en sciences naturel-
les, domaine où les chercheurs ont la 
chance de pouvoir présenter des ex-
périences, souvent attractives. Rien 
de comparable en philosophie, de 
prime abord.  Et pourtant, les philo-
sophes ont toujours utilisé ce qu’on 
appelle des expériences de pensée 
pour tenter de résoudre leurs pro-
blèmes. Nous avons donc retenu ce 
format pour engager la discussion. 
A chaque rendez-vous, nous nous ap-
puierons sur un cas différent. 

A quoi ressemble une expérience de 
pensée?
Il s’agit de présenter une situation fa-
cile à comprendre, peu importe qu’elle 
soit réelle ou pas, et de se demander 
ce qui est vrai dans cette situation. 
Cela permet de mettre intuitivement 
le doigt sur des problèmes et de dis-
cuter les arguments qu’il est possible 
d’en tirer en faveur de telle ou telle 
thèse philosophique. S’il s’avère, par 
exemple, que nous refuserions d’en-
trer dans la «machine à expérience» 
parce que nous ne voulons pas seule-
ment avoir l’impression d’être aimé, 
mais l’être vraiment, cela apporte des 
arguments contre la thèse hédoniste 
selon laquelle la recherche du plaisir 
est notre unique motivation.

Qu’est-ce que la philosophie contem-
poraine apporte au débat public?
Beaucoup de choses. Le philosophe 
Robert Nozick utilise le cas du plai-
sir évoqué plus haut pour en tirer des 
conclusions en philosophie politique, 
avec des implications pour les scien-

ces sociales. Des philosophes siègent 
dans des commissions qui s’intéres-
sent à la bioéthique et au génie gé-
nétique, d’autres collaborent avec 
des spécialistes des neurosciences 
pour élucider des questions relatives 
au statut de l’esprit ou des émotions. 
Dans tous ces domaines, la philoso-
phie permet de clarifier les concepts 
sur lesquels s’appuie la recherche. 
Avant de débattre d’un sujet, il est 
important de se mettre d’accord sur 
ce que nous rangeons sous un terme 
ou un autre. Parlons-nous de la même 
chose? Cette attitude peut nous inci-
ter à réviser certaines de nos croyan-
ces, à dissiper des malentendus, et à 
avancer dans notre réflexion.  
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impressum

Découvrir la philosophie
21 février La passion pour la vérité
14 mars La machine à expérience: 
la philosophie et le plaisir
28 mars Achille et la tortue;  
la philosophie et les paradoxes
18 avril Robinson philosophe: 
le philosophe et la société
25 avril Le cerveau dans une cuve: 
dogmatisme et scepticisme
9 mai Jim et les Indiens: 
que devons-nous faire?
23 mai La star du basket: 
qu’est-ce qui est juste?

Les samedis, de 15h à 18h

Département de philosophie 
(2 rue De-Candolle, Genève)
www.unige.ch/lettres/philo

«Œdiupus Rex», Max Ernst. DR
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